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..... «.«.«<«tionnaire ; ils me firent „art "le |e!,rs nmZ. ^",n,ftire 
ropier les prières et le catéchisme nue ie f„';J • ™™enval par 
mot aux catéchumènes et aux enfants1 vil !™* réclter mot à 
<1 imprime ; toute notre bibliothèque sauva» a' '™iS ellcore rien 
absolument différentes, se composaient d» 8!’- e" deux lau8»«« 
feuilles volantes. Je nTïZZTl?.!?!, ''*1'” °" de simples 
eux pourtant l’avantage de leurs notes etïle ? ^"i1 ” ' j avais 
à parler, comme les enfants en entêmla n ,e<‘',,ns' j'appris
senl en mission, où on ,u““iZ srml r r"'p0"1’ 0,1 ™'<™voya 
meilleur moyen de me former à |„ I mgne " "”se,"‘‘,,t ' c’éta't le
de .Sai'ùt-fJoii/facü.8' En p^^slTiif > evér.ue-eoadjnteur 

Mgr. Taché m'avait appelé à i l |H h, i■ lte,‘ e *’et événement, 
gué. Les évêques de U provinct de O^,’ d °" 11 s'rtait éloi- 
obliger la Congrégation à ne pas a lia n i ^ lebec, sans doute pour 
notre Fondateurde"'.’iT-"i-ions, prirent 
Coadju tore rie, ce qui eut lieu, comme ““dldats à la
que j’en fusse prévenu, et je pouvais d’autant1 ' K'' Legal- sails 
pareil événement que jetais Vins jeune ' 11,01 “f P^voir 
qu’il fallait pour une pareille charge ev 'nnnquais de tout ce 
bonnes jambes pour .nareher ù la rmmeUe"' d'assez

- qu’on avait plutôt eu égard a me! i»,îî me falsa,t l’en­
seigne,,,. de Haint-BoniCe Wen , e r •eS"ua «te. llon- 
cofnljuteur pour admb.ïïSThll'"il'
chrétiens se multipliaient et où le! mission,mire!

re8
breux pour que le Souve^ai^PoinSfrUrlgaU^u?^111 "0m'
bque dans cette partie du diocèse de Sai, H „ f v*P<’st"'
je me retirai .l’Athabaska Mac kenzie et vins d ' Eu 1WI-
la Crosse. Nous voilà dès lors trois évî ® Mouvea'i à T Ile à 
de trente Pères Oblats. sans compter un*,™J* ass,,,;on,e"t Plus
très séculiers, de Frères   vers et,le rëli«im,s" T“bre ,l,® l'«"
où dix ans avant, il n’v avait 1 - ’,ialls lm diocèse
bers, huit Pères Oblats et trois Frères Obht''"'t>V 1>rètres séc"‘ 
pauvreté extrême ; nous n’avions d’autres ’ 
catmn de la Propagation de la Foi, et 
talent pas en proportion des besoins.
toi,.e du MackenziHio^ fois dans le terri-

tion de la part de la Conqiagnie de la Haie d’HÜd81*111*6 op|,osi" 
santé dans le pays et sans laquelle nous ne H"dson, toute puis- 
vent, voyager ni même envoyer noL ï!tt' "“o’ le pIus «>""
fallait donc compter avec cette Compagnie "h"* S,lpérieurs ’ 11 
la plupart de ses serviteurs étaient cSiqnefB,,rensement 
elle devait un peu compter avec nous. 1
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(A suivre)


